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Mincir toute l’année grâce à une mé-
thode naturelle, sans faim ni fatigue,
avec tonus et bonne humeur, sans ap-
pareil ni produit, voilà ce que propose
la méthode Theraform. Une méthode
révolutionnaire issue de plus de vingt
années de recherche initiée et dirigée
par des scientifiques français.

Son nom, la plastithérapie, qui consis-
te en un rééquilibrage énergétique, au
plus haut niveau, des centres de ges-
tion. En effet, la plastithérapie réhar-
monise le système nerveux central et
ordonne au cerveau, par des ordres di-
rects aux centres de la faim et de l’en-
vie, le «déstockage». Elle agit sur les
causes et non sur les effets, elle

convient aussi bien aux femmes
qu’aux hommes. Et l’amincissement
se fait harmonieusement, quelles que
soient les localisations graisseuses.
Les résultats sont spectaculaires et
tout en douceur car cette méthode ex-
clusivement tactile favorise le bien-
être et rééduque les pulsions alimen-
taires.

A Fribourg, Franco Fornara a ouvert le
septième centre Theraform de Suisse.

Il est à même de pouvoir comprendre
et convaincre femmes et hommes car
lui aussi a testé efficacement
Theraform, il a passé de 114 kg à 98
kg en deux mois à peine. Depuis un an,

son poids s’est stabilisé, ce qui, pour
cet habitué aux variations de poids en
forme de yo-yo, n’est pas un mince
exploit.

Après une formation complète agréée
Theraform, il se réjouit de vous ac-
cueillir dans son nouveau centre au
cadre sympathique et accueillant situé
dans l’immeuble de la clinique Ste-
Anne au centre ville.

Ouvert sur rendez-vous du lundi
au vendredi.
Premier entretien d’information
sur rendez-vous gratuit.

L’amincissement maîtrisé à Fribourg
Theraform une méthode naturelle

Franco Fornara a ouvert le premier centre
Theraform à Fribourg.Rue Georges-Jordil 4 1700 Fribourg Tél. 026 322 39 63

CANAL DE LA BROYE

Un Allemand se
noie à Sugiez
JEAN-MARIE PELLAUX

Un Allemand de 37 ans a été
retrouvé mort dimanche matin
dans le canal de la Broye à Su-
giez. Son corps a été découvert
par une de ses connaissances
qui a immédiatement fait appel
à la police. Arrivés sur les lieux
peu avant 9 heures, les secours
n’ont pu que constater le décès. 

D’après la police, l’homme
a été vu pour la dernière
fois dans la nuit de samedi à
dimanche vers minuit. Les cir-
constances exactes de la noya-
de ne sont pour l’instant pas
connues. Des examens sont
encore en cours. D’après le juge
d’instruction Patrick Genoud
en charge de l’enquête, il n’y a
pour l’instant aucun élément
qui accrédite la thèse de l’inter-
vention d’un tiers. Il s’agirait
donc d’une mort accidentelle.

L’homme retrouvé mort
faisait partie d’un groupe
d’Allemands de Lörrach venant
régulièrement passer quelques
jours à Sugiez pour pêcher le
long de la Broye. Les différents
témoignages recueillis par les
enquêteurs laissent penser que
leur soirée de samedi a été
«passablement arrosée.» I

EN BREF

IL SE TUE DANS LE CRASH
DE SON PLANEUR 
GRYON (VD) Un planeur suisse
s’est écrasé dimanche en début
d’après-midi dans un pré de
Gryon (VD). Son pilote, un Vau-
dois de 52 ans, est mort sur le
coup. Le pilote s’était envolé de
Bex vers 13 h et se dirigeait vers
les Alpes vaudoises. Selon des
témoins, le planeur évoluait à
basse altitude lorsque, pour une
raison indéterminée, il a décro-
ché avant de vriller et de s’écra-
ser dans un pré, a indiqué la
Police cantonale vaudoise. ATS

COLLISION FATALE POUR
UN MOTARD DE 41 ANS
VILLARZEL (VD) Samedi, vers
16 h 30, un automobiliste vau-
dois de 24 ans qui circulait de
Marnand en direction de Villar-
zel a percuté un motocycliste
vaudois arrivant en sens
inverse. Le motard, âgé de
41 ans, a été tué sur le coup.
C’est après avoir heurté, pour
des raisons indéterminées, une
balise que l’automobiliste a été
déporté sur le côté gauche de
la chaussée, provoquant du
même coup la collision. LIB

Un défilé signé Jean de La Fontaine
MUSIQUE • Misery-Courtion a accueilli, ce week-end, le 22e Giron des fanfares du Lac.
Dimanche, près de 3000 spectateurs sont venus assister à un cortège dédié aux fables.

PHOTOS VINCENT MURITH

TEXTE JEAN-MARIE PELLAUX

Le corbeau, le renard, le lièvre, la tortue,
le loup, l’agneau... Tous ont fait le dépla-
cement de Misery-Courtion en ce di-
manche après-midi. Pour le cortège de
ce 22e Giron des fanfares du Lac, la Lyre
de Courtion a fait la part belle aux fables
de Jean de La Fontaine. Sous le soleil et
avec une légère bise, les participants au
défilé ont enchanté les quelques 3000
spectateurs massés le long de la route
menant de Courtion à Misery. 

Bonbons pour les adultes
Première fable à l’honneur: «Le petit

poisson et le pêcheur», illustré par la
Gym mère enfant. Déguisés en pois-
sons, les petits proposent des bonbons
aux spectateurs. Alors que certains en-
fants lancent gaiement les douceurs
dans le public, d’autres semblent avoir

plus de réticence à le faire. «Pour une
fois que ce sont les gamins qui doivent
donner des bonbons aux adultes. Ça
leur fait du bien», rigole un jeune homme
accompagné de ses copains.

Pour mettre en scène la fable du «Sa-
vetier et du financier», la société de jeu-
nesse a monté sur son char une baraque
en bois faisant office de banque. Mais
une banque un peu particulière puisque
ses employés jouent la carte de la géné-
rosité. Ils sortent des coffres de l’établis-
sement du vin blanc qu’ils distribuent à
un public ravi. D’autant plus ravi que les
mallettes des banquiers contiennent
également des biscuits faits maison.
Mmmmhhh. 

Après quelques chars et fanfares, le
cortège fait légèrement l’accordéon. On
freine, on accélère, on s’arrête puis on
accélère à nouveau. Dans ces condi-
tions, les plus petits ont quelque peine à

suivre le rythme. Un problème encore
plus marqué pour ceux qui, comme les
élèves de l’école enfantine et leur fable
de «La poule aux œufs d’or», ont les
pattes palmées. Inutile de dire que les
maîtresses sont au four et au moulin
pour éviter les chutes.

Un Klaxon marseillais
Pour «Le corbeau et le renard», le

chœur mixte Saint-Marcel a misé sur
une adaptation locale de la célèbre
fable. Perché sur un arbre arrimé au
char, l’oiseau – un courageux jeune
homme – tient dans son bec... une meu-
le de Gruyère. Les spectateurs se voient
offrir des morceaux de fromage. «Après
les bonbons, les biscuits et le coup de
blanc, on aura bientôt soupé», plaisante
un homme appuyé sur sa canne. 

La Société de tir à 300 m a, elle, choisi
d’illustrer la fable du «Loup et du chas-

seur». Outre le fusil et la tenue de
camouflage, l’un des membres de la so-
ciété a pris son chien. Un basset qui tire
la langue et attire la sympathie de tous
les enfants. Dans la descente vers Misery,
il n’y en a même que pour lui. Mais n’a-t-
il pas trop chaud? «Non, non, Klaxon
vient de Marseille. Il adore la chaleur.» 

A l’heure d’un premier bilan, Jean-
Pierre Equey, président du comité d’or-
ganisation, se dit «heureux» du déroule-
ment de la manifestation. «Avec huit
fanfares invitées, ce fut un petit et ma-
gnifique giron.» Avant de rejoindre ses
camarades de la Lyre de Courtion,
l’homme tient encore à mettre en évi-
dence «l’engagement du corps ensei-
gnant et des sociétés locales dans le cor-
tège». Un peu de fatigue, beaucoup de
reconnaissance et énormément de
satisfaction: telle est la note sur laquelle
se termine ce giron. I

Sous le soleil et avec une légère bise, les participants au défilé ont enchanté le public, massé le long de la route menant de Courtion à Misery.


